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avec les Capucins, les Frères des Écoles Chré-
tiennes et les religieux de l'abbaye de Tatnié. La
ch.sse était escortée par quinze prélats, savoir: les
cardin de Besaniçon de Bordeau:îx de Rtouen et
de Chambéry ; les évêques de .Belley, de Sion, de
Saint- Claude, d'HÔIbron, de Be thléem, dc Lausanne
de Saint-Jean de Maurienne, du Mais, d'Annecy,
et Mgr. de Ségur. On remarquait, en outre, Mgr. de
Charbonnel, ancien évéque de Toronto (Canada)
avec sa crosse de bois. Le soir, il y a en une
illumination qui embrassait la ville comme tu
vaste réseau de feu aux mille couleurs. La façade
de la Visitation était resplendissante. Sur le
devant do I. maison où furent cachées les reliques
du saint'durant la Terreur une inscription hista-
rique, ainsi conçue, attirait les regards de la foule:

,AMBLET, BURQUIER<, BALLIEYDI;ER, ROCHETTE,
'SAUYEURS,

NUIT DU 21 AU 22 JANVIER.

RE CCNNAISSANCE I

La ville d'Annecy aura donné par ces belles
fetes une preuve de plus que, si le monde tient à
glorifier ses grands hommes, ses poëtes, ses artistes,
ses guerriers, la religion sait aussi honorer ses
saints, c'est-à-dire les véritables bienfaiteurs de
l'humanité."

On lit.dans le Stendardo Catholico
Un vénitien, recueilli depuis quelque temps dans

l'hôpital de Pammotone, scandalisait les autres
malades par ses blasphémes et ses imprécations. Il
ne tenait aucun -compte des avertissements chari-
tables qu'on lui adressait.pour l'engager à se con-
vertir ; il éloignait tout le monde par ses.grossières
insultes. Or, il n'y a que peu de jours, étant hors
de son lit, il voulut derechef inanifester son épont-
vantable. haine.contre Dieu, et vomit cet horrible
bilasphme, qui fait trembler la main qui le trans-
crit: "Dieu, si tu existes, pourquoi ne m'envoies-tu
pas un accident!" le nalheuréx.1 il put se con-
vaincre immêdiatemeit de l'existend' de Dieu
car i tomba mort à terre, imprimant une profonde
terreur dans l'àme des autres ,malades, qu'il avait
tant scandalisés. Quelle triste fin

Les lettres les:plus récentes de la Chine signa-
lent un grand .mouvement religieux parmi toutes
les populations de ce vaste .empire. Des centaines
de villages:se.convertissent au catholicisme ; mais
le nombre des missionnaires est tout-à-fhit insuifli-
sant pous recueillir cette abondante moisson, et les
Evéques•de::la Chine font un appel pressant au dé-
yonement des.. prétres catholiques polr aider au

sahit de tant. de nillions d'âmes prêtes i entrer
dans P'Egise.

Le couve.nt des Bénédictins d'Adn.ont est devenu
la proie des flammes. C'était le bâtiment le plus
consid4rable de la Styrie; il comptait I1SO 1r n-
tres et six jardins. Sa bibliothèque, unique daus
son genre, contenait 80,000 volumes, 1000 mainus-
crits d!une grande rareté, et prés de 900 incunables.
Tout a été détruit.

Exposé tics principaux ëvineilts survenulîs
en aiada depuis Jacques-Cartier jtis-

qiu'à la mort de Calmtiplain.

(Suite.)

Par suite de ce déplornble abandon, tout allait au
plus mal dans l'habitation de Qudbec. Comnîe-si ce
n'était pas assez de la fainie et des*dispositions hos'tiles
des peuplades indigènes, (1) les Calvinistes qui veaient
on grand nombre faire la traite dans la Nouvelle-France,
enhardis par l'impunité, se livraient largement à toutes
espèces.de désordre. Ilsallérent met!me jusqu'à obliger
les catholiques qui formaient la minorité A se trouver
présents aux crónonies de leur secte.

l Point d'obstacle, ni d'empêchentnt il leur tyrannie,.,
dit le Frère Sagard, ils forçaient les catholiques eux-
mêmes d'assister à leurs prières et à leurs chants de
Marot. Autrement ils n'étaient point admis dans
leurs vaisseaux ni employés dans leurs ateliers. Je m'en
suis plaint bien souvent, mais en vain. Comme la seule
avarice leur fesait passer la mer pour rapporter des
pelleteries, les catholiques sans óldvation s'acCommno-
daient aisement à l'humeur des Huguenots, et ces lér-
tiques se maintenaient ainsi dans leur vie libertine. Si
les catholiques avaientun prêtre, les Huguenots avaient
un ministre, et pendantqu'ils s'debauffaient à la dispute,
les Sauvages, de leur cûté, scandalisés par ces querelles,
restaient confirmés dans leur irréligion, car ils voyaient

(1) Durant l'hiver la Colonie fut imennce l'une destruction
complète. Les Sauvages alliés des Français prétendaient avoir
reçu d'eux quelque sujet de mécontentement, et résolurent de se
débarrasser le ces étrangers. Ils commencèrent par déchLrger
leur veiigeance sur deux lonmes de Plhabitation qu'ils massa-
crèrent secrètement. Le meurtre fut bientùt découve ri et on
leur défendit d'approcher du fort. Craignant alors le rii&timent
qu'ils méritaient, ils s'nssembleient aux Trois-Rivières, où réunis
au nombre 'de huit cents, ils tiinreut un grnnd conseil. Le résimi-
tnt des délibérations fut qu'il fiallait surprendre les Frat nçàis dle
Québec et couper la gorge à tous ceux d(ont on pourrait s'enm-
parer. Le-Frò,re Du Plessis qui était aux Trois-Rivières chargé
d'instruire les enfants des Sunvages et de quelques Français
établis enu ce lieu, fut averti du projet que l'assemabléc avait
adopté. ý Un Sauvnge nommné La Forière. y avait assistt et
découvrit ai Frère la trame qui s'ourdissait dans l'ombre. Celui-
ci se hrta de fiaire avertir les labitants de Québce qui étaient
retranchés dans un petit fort en bois, peu propre à soutenir une
attaque. Cependant invitó à détourner l'orage; La Forière mn,
nagea si ý bien les 'esprits -de ses compatriotes qu'ils abandon-
nèrent leur funeste résolution. (M. l'abbé Ferland, Chap. I,
liv. U, p. 182. Histoire, du Canada.)

(1) Sagard Histoire du Canada.


